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CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE DE TOULOUSE  



Première pierre à l’édifice de la reconversion de La Grave : la Cité de la 

santé donne l’impulsion 

Le 20 juin 2019 à Toulouse, la Cité de la santé La Grave a été inaugurée par Etienne 

Guyot, Préfet de la région Occitanie, Préfet de la Haute-Garonne, Jean-Luc 

Moudenc, Maire de Toulouse, Président de Toulouse Métropole et Président du 

Conseil de surveillance du CHU de Toulouse, et Marc Penaud, Directeur général du 

CHU de Toulouse. Dédiée à la promotion de la santé et à la prise en charge des 

personnes en situation de vulnérabilité, la Cité de la santé est le premier 

témoignage de la volonté de faire de La Grave un lieu ouvert à tous, au cœur de la 

ville. Il sera prochainement adossé à un projet culturel à destination des 

Toulousains baptisé : la « Cité des Arts ». 

La Mairie de Toulouse et le Centre Hospitalier Universitaire (CHU) de Toulouse, propriétaire des lieux, ont 

engagé, en lien avec les services de l’Etat, une réflexion portant sur l’avenir du site de La Grave visant une 

appropriation de cet espace hospitalier par et pour les Toulousains.  

La poursuite des activités sanitaires du CHU de Toulouse, notamment au sein de la cour de la maternité à 

travers la Cité de la santé, permet de conserver la destination hospitalière originelle du lieu. Le projet de 

reconversion comporte également l’ambition d’ouvrir cet espace historique de la ville de Toulouse, du 

quartier Saint-Cyprien attractif et dynamique, aux habitants en y déployant une empreinte culturelle. 

Cet aménagement va nécessiter une évolution Plan de Prévention du Risque Inondation (PPRI) qui sera lancée 

fin 2019 pour se clôturer courant 2021.  



La Cité de la santé : les activités sanitaires de proximité maintenues et 

modernisées au cœur du carré historique de La Grave 

Dans le cadre de la démarche menée depuis plusieurs années aux côtés de ses partenaires, 

le CHU de Toulouse a pris l’engagement de, non seulement maintenir l’activité sanitaire 

sur le site, mais également d’en améliorer l’accueil et les installations au bénéfice des 

patients les plus vulnérables. La Cité de la santé se situe dans la cour de l’ancienne 

maternité et accueille dorénavant l’ensemble des activités sanitaires historiquement 

déployées sur La Grave. 

L’histoire de La Grave se poursuit 

Les premières mentions de l’hôpital de la Grave remontent aux années 1190. Il tirerait son nom du lieu où il 

a été bâti : la grève qui longe la Garonne au niveau du port de pêcheurs voisin. Nul ne sait quelles étaient ses 

prérogatives ; sans doute servait-il de refuge aux pauvres, malades, vieillards toulousains ou de lieu de 

détention pour les prisonniers de guerre. L’hôpital devint au moment de la Peste noire, un lieu 

d’enfermement des pestiférés les plus pauvres. Au XVIIe siècle, au moment du Grand Renfermement, il se 

transforma en un hospice général afin d’y loger ou d’y interner d’office les populations misérables 

(mendiants, prostituées, mères seules, orphelins, insensés…). 

Au gré de progrès médicaux croissants et d’hygiène renforcée, sa vocation médicale s’affirma, avec 

notamment le transfert de la maternité de l’Hôtel-Dieu à La Grave. Le carré historique dans lequel nous nous 

trouvons aujourd’hui a abrité jusqu’en 2003 la maternité du CHU de Toulouse, qui a été déménagée au sein 

de l’hôpital Paule de Viguier de Purpan, dans des locaux modernes, répondant aux normes de sécurité et de 

confort actuelles.  

Ces bâtiments historiques ont abrité, jusqu’en 2010, les services accueillant les personnes âgées en long 

séjour, qui ont été installés au sein de l’hôpital Garonne construit aussi au Nord de Purpan. 

« Le CHU de Toulouse reste propriétaire du site de La Grave. Aujourd’hui, la réimplantation des 

activités de soins ambulatoires au sein de la Cité de la santé continue la longue tradition de ce 

lieu hospitalier et confirme les engagements du CHU de maintenir une offre de santé au cœur 

de la ville sur un des sites où est née l’histoire de la médecine à Toulouse. »,  

Marc Penaud, Directeur général du CHU de Toulouse 

Aujourd’hui, il reste plusieurs activités de soins au sein du site de La Grave : 

• Dans la parcelle de Notre Dame de La Porte : 16 lits de la Halte Santé, la pédopsychiatrie et le Centre 

de ressources autisme ; 

• Sur le reste du site : le CSAPA (Centre de soin, d’accompagnement et de prévention en addictologie) 

Maurice Dide et les services de psychiatrie adulte. 

En mai 2019, le CHU de Toulouse a pu réinvestir les quatre côtés de la cour de la maternité pour installer au 

sein de 4000 m2, la Cité de la santé. La poursuite des activités sanitaires du CHU de Toulouse, notamment au 

cœur de cette cour, permettent de conserver la destination hospitalière originelle de ce lieu d’exception, une 

volonté forte du CHU de Toulouse inscrite dans le Projet d’établissement 2018-2022, qui prévoit ainsi que la 



Cité de la santé accueille des activités tournées vers la prévention, les soins et la recherche, purement 

ambulatoires. 

Le CHU de Toulouse s’étend aujourd’hui sur plus de 750 000 m2, au sein des sites de Rangueil, Larrey, Purpan, 

Salies-du-Salat, l’Institut Universitaire du Cancer de Toulouse-Oncopole, de l’Hôtel-Dieu et de La Grave. Le 

CHU est un établissement de recours, qui offre des soins de très haute technicité requérant des bâtiments 

modernes avec un plateau technique important et des zones dédiées aux fonctions support, qui sont autant 

d’éléments incompatibles avec la nécessaire protection d’un patrimoine historique d’exception. Hormis ce 

projet ambulatoire de Cité de la santé au cœur de la ville, il n’était pas possible pour le CHU de Toulouse de 

réinvestir ces locaux historiques incompatibles avec une offre de soins techniques à la pointe de la modernité. 

« Prévenir, diagnostiquer, guérir, accompagner, en liens étroits avec les professionnels du 

territoire, publics, privés, libéraux dans des parcours organisés; apporter la valeur constante de 

l’expertise au plus haut niveau ; accueillir à tout moment toute personne qui se présente, pour 

lui permettre d’accéder aux meilleurs soins possibles sans autre considération que son besoin 

médical ; participer au quotidien à l’amélioration permanente des soins par la recherche, 

l’enseignement et l’innovation : tels sont les fondements essentiels d’un CHU dynamique, 

ouvert, dont la valeur primordiale est celle des équipes qui le composent, plébiscitées par les 

patients.  

Ces ambitions prennent vie dans ce lieu que nous inaugurons aujourd’hui : La Cité de la santé, 

au cœur de La Grave et au cœur de la prévention et de la promotion de la santé, objectifs de la 

stratégie nationale de santé 2018-2022. La Cité de la santé constitue un espace de soin, 

d’innovation, de recherche et d’enseignement qui associe le CHU, l’Université, la médecine de 

ville, les associations et l’ensemble des partenaires de l’institution. »,  

Marc Penaud, Directeur général du CHU de Toulouse  

et Pr Laurent Schmitt, Président de la Commission médicale d’établissement 

 du CHU de Toulouse 

Le budget de la rénovation de la Cour de la maternité s’élève à 13 M€, auxquels s’ajoutent des frais de 

rénovation externe de 5 M€, induits par le caractère classé du bâtiment : façades, toitures et autres éléments 

architecturaux pour lesquels le CHU sollicite des subventions, des aides et du mécénat.  



 

L’institut Saint-Jacques est une structure de droit privé, indépendante, à but non lucratif, créée par le CHU pour recevoir 

des dons de toute nature. Les fonds recueillis auprès de particuliers, d’entreprises, de fondations, financent des 

initiatives portées par les équipes du CHU de Toulouse en lien avec la recherche et l’innovation, le bien-être au travail, 

la qualité des soins et la préservation du patrimoine. 

En accord avec les valeurs défendues par le projet d’établissement 2018-2022 du CHU de Toulouse, l’institut Saint 

Jacques souhaite valoriser les projets qui promeuvent une médecine innovante, humaine et solidaire pour soutenir la 

santé de demain. L’institut Saint Jacques souhaite également valoriser des projets lui permettant de préserver son 

prestigieux patrimoine historique, classé au patrimoine mondial de l’Unesco. Pour préserver cette mémoire commune, 

le CHU a besoin d’intensifier son investissement et de fédérer des partenaires solides autour de projets tels que celui 

de la Grave. 

L’institut Saint Jacques donne une place aux acteurs du territoire qui souhaitent soutenir leur hôpital, le CHU de 

Toulouse, et contribuer à l’amélioration du système de santé au plus près de chez eux. 

La Cité de la santé au cœur de la prévention et de la promotion de la santé 

Les actions de prévention et de promotion de la santé développées par le CHU de Toulouse sont confortées 

par la dimension citadine et centrale de la Cité de la santé sur le site de La Grave. La prévention par le savoir 

ne suffit pas (messages, publicité). Le savoir-faire et le savoir-être sont indispensables pour modifier les 

facteurs et les comportements favorisant la survenue et l’évolutivité des maladies chroniques (modifier ses 

habitudes de vie, se soigner, manger de façon adaptée, ne pas être sédentaire, ne pas fumer, dormir 

suffisamment, accepter le suivi…). Pour ces raisons, la prévention est un point de convergence fort de ces 

disciplines, axe transversal, qui mérite d’être porté en termes d’initiatives d’innovation, notamment de façon 

spécifique à la Cité de la santé. 

Ces initiatives concernent tout un parcours de vie, doivent associer les partenaires publics et privés, doivent 
être pluri professionnelles et s’aider des nouvelles technologies. Les locaux entièrement rénovés du bâtiment 
historique de l’ancienne maternité constituent un espace de soins de proximité, d’innovation, de recherche 
et d’enseignement, associant le CHU mais aussi l’université, les professionnels libéraux et les associations. 

Avec l’installation de La Cité de la santé dans la cour de la maternité, les toulousains ont accès à une offre de 
soins dédiée à la promotion de la santé, à la prévention, à l’éducation thérapeutique, au repérage et à 
l’intervention précoce sur les facteurs de risques et situations de vulnérabilité avec :  

 Le Centre de santé sexuelle,  

 La Permanence d’accès aux soins de santé (PASS), généraliste et psy, service social, 

 L’Espace régional d’éthique d’Occitanie,  

 Les activités ambulatoires du Gérontopole et centre séniors : consultations pour les séniors, 
dépistage des fragilités, consultations mémoire et de dépistage de la maladie d'Alzheimer, centre 
de recherche clinique, équipe régionale vieillissement et de prévention de la dépendance, 

 La Maison médicale de garde, 

 Le Centre d’éducation thérapeutique Jean-Pierre Tauber, 

 L’Institut régional d’éducation et de promotion de la santé Occitanie (IREPS). 



Infos pratiques 

Maison médicale de garde, 
Cité de la Santé - Hôpital La Grave, 

Place Lange, 
31300 TOULOUSE. 

Métro : Saint-Cyprien République 
Tél: 05.61.59.22.12 

- Tous les soirs de 20h à minuit 
- Le samedi de 12h à minuit 

- Le dimanche et les jours fériés de 8h à minuit 

Le projet médical de la Cité de la santé renforcée à horizon 2022 

Dans le cadre du projet d’Etablissement 2018-2022 du CHU de Toulouse, les activités de La Cité de la santé 

font l’objet d’une démarche volontariste ayant vocation à renforcer la prise en charge de ceux qui en ont le 

plus besoin. Ainsi, l’offre de soin sera constamment améliorée, notamment en terme de dépistage et de 

prévention, et ce en lien avec la médecine de ville, les associations et l’ensemble des partenaires de 

l’institution.  

Le Centre de santé sexuelle, la Permanence d’accès aux soins de santé et les activités du Gérontopôle vont 

notamment connaitre des évolutions. 

Centre de santé sexuelle 

Le Centre de santé sexuelle (CSS) du CHU de Toulouse propose diverses consultations, essentiellement en 

matière d’information, de dépistage et de diagnostic des maladies et infections sexuellement transmissibles 

(MST-IST) par le biais de son CeGIDD (Centre Gratuit d’Information, de Dépistage et de Diagnostic). 

Les médecins du CeGIDD cherchent à promouvoir une approche holistique en matière de santé sexuelle, une 

méthode dont l’efficacité en santé publique a été démontrée dans de nombreuses études.  Plusieurs actions 

vont se mettre en place dans les mois et les années à venir, parmi lesquelles : 

• Le renforcement de la visibilité du CSS hors des murs du CHU, grâce à une forte communication 

auprès des partenaires internes et externes ; 

• Une prise en charge « point of care » qui permet une seule venue sur le site au lieu de deux, 

grâce au développement des tests rapides et de la biologie délocalisée qui permet la remise des 

résultats au cours de la même visite ; 

• La mise en place d’un accueil du premier recours sur le site, par la dédramatisation, la non 

stigmatisation et la facilitation de la venue des populations, en particulier les plus vulnérables ; 

• Un parcours patient de deuxième recours comprenant des activités connexes à maintenir dans 

la même unité fonctionnelle pour délivrer des avis ou des prises en charge rapides et 

coordonnées dans l’intérêt du parcours patient (dermato-vénéréologie pour IST complexes et 

pathologie génitale, suivi VIH, VHB, VHC, contraception, premier entretien IVG, sexologie, 

psychologie) ; 

• Un projet de e-santé reposant sur un site internet dédié qui délivrera des informations sur la 

santé sexuelle globale, proposera un questionnaire d’évaluation des besoins patients en ligne, la 

possibilité de prendre rendez-vous en ligne et la priorisation des patients selon urgence, un rendu 

des résultats par SMS, une déclaration en ligne aux partenaires … 



Permanence d’accès aux soins de santé 

La PASS est un lieu d’accueil, d’écoute, de soins, d’accompagnement médico-psycho-social pour des 

personnes en situation de précarité en difficulté d’accès à la santé. A la croisée du médical et du social, elle 

constitue une porte d’entrée dans l’hôpital pour des soins, examens et traitements ambulatoires sans frais. 

Elle permet également aux personnes un accès aux droits notamment en terme de protection maladie. Ce 

service fait partie du dispositif de médecine sociale du CHU aux côtés de la PASS mobile et des lits Halte soins 

de santé également sur le site de La Grave. La prise en charge s’effectue au sein d’un réseau de partenaires 

internes mais aussi externes au CHU, en lien étroit avec la ville. 

Une nouvelle impulsion va être donnée afin de proposer une meilleure coordination générale au bénéfice 

des plus fragiles. Parmi les axes de développement, on retrouve : 

• La volonté de mieux repérer les personnes en situation de précarité au sein de l’établissement 

quel que soit leur mode d’entrée dans l’hôpital ; 

• La volonté de mettre en cohérence les structures de médecine sociale présentes au sein de la 

Cité de santé par l’élaboration d’un projet médical, soignant et social coordonnée entre les 

différents services afin de fluidifier le parcours des patients… 

• Le déploiement d’actions « hors les murs » pour « aller vers » les plus démunis 

• La possibilité de faire appel au service civil pour les médicaux et paramédicaux qui pourrait 

participer à certaines actions de préventions ; 

• La mise en œuvre d’actions de dépistage organisées avec les partenaires disposant de l’expertise 

requise, à savoir le Centre de Santé Sexuelle pour les infections sexuellement transmissibles, le 

centre de lutte antituberculeuse, le réseau diamip … 

Gérontopôle 

Le Gérontopôle du CHU de Toulouse, centre collaborateur de l’OMS, installe une partie de son activité à la 

cité de la santé tout en diversifiant son offre de soin ambulatoire. 

L’objectif est de développer la filière « prévention » et « le maintien en santé des séniors » dans les différents 

domaines en s’appuyant sur les structures de consultation et d’hospitalisation de jour (fragilités et de 

prévention de la dépendance ; mémoire).  

La continuité des différentes actions ainsi entreprises est assurée par l’équipe régionale vieillissement et 

prévention de la dépendance en lien avec les professionnels de proximité sur bientôt l’ensemble de la région 

Occitanie. Ainsi, les séniors d’Occitanie pourront avoir accès à cette expertise et en particulier à la recherche 

clinique (pharmacologique ou non pharmacologique) proposée par l’unité d’investigation clinique du 

Gérontopôle. 

D’autres activités implantées prochainement 

D’autres activités seront créées au sein de La Grave au gré de la définition de leur modèle économique, 

d’appels à projet ou encore de partenariats. Il s’agira notamment de la plateforme MT2 (un projet proposant 

un parcours de santé innovant qui repose sur trois plateformes expérimentales), de la plateforme de 

prévention de la rechute de maladies chroniques, du projet « Salutance » de prévention primaire des 

maladies chroniques, du parcours d’accompagnement de la chirurgie de l’obésité ou encore de la 

plateforme des troubles des conduites alimentaires.  



Quelques chiffres clés sur la Cité de la santé 

 4000 m2  

 3 niveaux, dont 1 étage technique dans les combles 

 4 ailes réhabilitées en pourtour de la cour de la maternité  

 208 pièces rénovées en tout dans le bâtiment 

 2 galeries classées Monuments Historiques (dont 1 seule rénovée intégralement…) 

 2 maîtres d’œuvre : 
o 1 pour la partie intérieure, démolition, désamiantage, réhabilitation  
o 1 autre pour la rénovation des éléments classés au titre des Monuments Historiques) 

 15 entreprises travaux sur le chantier 

 23 mois de travaux  

 13 millions € de budget 

Plus de 150 hospitaliers travaillent au sein de la Cité de la santé.  



La reconversion du site de La Grave 

La réflexion menée par la Mairie de Toulouse et le Centre Hospitalier de Toulouse, 

en lien avec les services de l’Etat, porte sur l’avenir de l’ensemble du site de La 

Grave, et notamment l’appropriation de cet espace hospitalier par les habitants.  

Symbole du patrimoine historique et architectural toulousain, cette reconversion 

constitue également un projet de proximité, positif pour le quartier Saint-Cyprien. 

L’objectif est d’ouvrir La Grave sur le quartier et le reste de la ville, d’aménager un 

nouvel espace de vie pour les habitants préservant la vocation sanitaire du site, tout 

en valorisant l’aspect patrimonial et esthétique. 

Le projet permettra, pour le site de La Grave, de se reconnecter au quartier, aux 

rives de la Garonne et au centre-ville plus généralement. 

La poursuite des activités sanitaires du CHU de Toulouse 

Accueillant depuis le Moyen-Age les populations les plus fragiles, La Grave conservera une fonction sanitaire 

avec la Cité de la santé implantée autour de la Cour de la Maternité, inaugurée le 20 juin 2019. 

« Atout patrimonial du cœur historique et composant essentiel de la carte postale toulousaine, 

l’ensemble de la Grave se transforme en un nouveau quartier urbain, mieux intégré à la ville.  

Un projet de reconversion équilibré où habitat, services publics et offre médicale cohabiteront 

de manière harmonieuse, aux bénéfices des riverains et, plus largement, des Toulousains.  

La poursuite des activités sanitaires du CHU de Toulouse, notamment au sein de la cour de la 

maternité, consacre la préoccupation de la collectivité de conserver la destination hospitalière 

originelle de ce lieu d’exception. »,  

Jean-Luc Moudenc, maire de Toulouse, président de Toulouse Métropole et président du 

Conseil de surveillance du CHU de Toulouse 

Une dimension culturelle sur un site historique 

Le projet de reconversion du site de la Grave porte également l’ambition d’installer une Cité des Arts.  

Espaces de création, d’exposition et d’échange dans les domaines des arts et du patrimoine, La Grave 

rayonnera tant pour les Toulousains que pour les visiteurs venus de France ou du reste du monde.  

Afin d’élaborer le programme culturel de la Cité des Arts pendant les deux prochaines années, un conseil 

culturel sera installé à compter de septembre 2019. Sa composition mixte (experts dans les domaines du 

patrimoine et des arts visuels, représentants des sites culturels de référence en France et à l’étranger et 

institutionnels) permettra à chaque étape du projet de cerner les besoins pour le territoire tout en s’inspirant 

des énergies et des idées extérieures à Toulouse. 



La concertation citoyenne 

Les habitants pourront également prendre part à la réflexion sur le devenir de La Grave.  

Organisée à l’échelle de la ville, la concertation citoyenne débutera le 26 juin 2019 (première réunion 

publique Salle San Subra - quartier Saint-Cyprien - de 18h à 20h30) jusqu’en décembre 2019.  

Cette concertation est une opportunité d’associer les Toulousains au devenir du site. Elle permettra toutes 

les expressions sur les usages et services qui pourraient être déployés sur ce site emblématique.  



L’espace urbain de La Grave : « Les premiers aménagements de la Mairie de 

Toulouse » 

Situé le long de la Garonne, dans le centre historique, le site de la Grave représente un symbole fort en 

termes de patrimoine pour la ville de Toulouse. En accord avec l'Architecte des Bâtiments de France, l'étude 

de l'urbaniste conseil Joan Busquets a permis de définir les principes de liaison des espaces publics du site 

avec le quartier. 

Réouverture de la liaison piétonne entre le jardin Raymond VI et la rue du pont 

Saint-Pierre 

La liaison piétonne entre le jardin Raymond VI et la rue du pont Saint-Pierre ont pu être ouvertes aux 

Toulousains à l’occasion des Journées Européennes du Patrimoine, le 16 septembre 2017.  

Ces travaux ont permis d'amorcer : 

• L’ouverture du site au public, 
• La mise en valeur des alignements d’arbres du site, 
• Les cheminements piétons,  
• La réorganisation des pelouses, 
• Le futur aménagement du parvis de la chapelle, 
• L'évolution de la circulation automobile et la réorganisation du stationnement interne au site. 

Lancement de travaux de consolidation de la chapelle Saint-Joseph de La Grave 

(dôme) 

Une première campagne de travaux de consolidation a été lancée par la Mairie.  

Elle a permis de mettre l’édifice hors d’eau, de consolider certains décors ainsi que les voûtes du 

déambulatoire et de réaliser les constats d’état des peintures murales du chœur.  

L’édifice a ainsi pu être ouvert au public lors des Journées européennes du patrimoine de 2017 et 2018 et 

accueillir plus de 19 000 visiteurs. 

Une étude préalable permettant de déterminer les travaux restant à effectuer a permis de désigner pour la 

seconde phase de travaux un groupement sous le mandat de Pierre-Yves Caillault, Architecte en chef des 

Monuments historiques. Le pourtour du tambour, les toitures du déambulatoire, et les façades extérieures 

seront restaurés, l’habillage en cuivre de la coupole sera vérifié. A l’intérieur, certains sols et les décors peints 

du chœur seront restaurés. 

La chapelle sera ouverte au public à compter de l’automne 2021 (coût des travaux : 3,8 M€). 

Evolution du Plan de Prévention du Risque Inondation (PPRI) 

L’ensemble de cet aménagement va nécessiter une évolution du PPRI qui sera lancée fin 2019 pour se 

clôturer courant 2021. 

« Des règles d’urbanisme à confronter à des usages potentiels » 

Le PPRI actuel identifie le site hospitalier de La Grave comme présentant des enjeux spécifiques : il prévoit la 

possibilité d'une adaptation du règlement pour tenir compte des singularités sur ce secteur.  



Témoignages 

« Le temps fort de l'inauguration de la Cité de la santé témoigne du respect de la parole donnée 

par les institutions qui aboutit au maintien d'activités sanitaires d'importance sur ce site, en 

plein centre-ville de Toulouse.  

Pour ce lieu emblématique du patrimoine toulousain, un projet culturel d'envergure est en 

réflexion pour lequel l'Etat a souhaité fortement s'investir. Sa future vocation culturelle se 

précise, elle sera affinée au cours des prochains mois au travers d'une mission d’assistance à 

maîtrise d’ouvrage cofinancée par la Direction régionale des affaires culturelles et Toulouse 

métropole.  

Le site de La Grave a été, dès 2011 et l’élaboration du Plan de prévention du risque inondation 

(PPRI) initial, évoqué comme une « zone à enjeux stratégiques » en instance de reconversion. 

L’attention portée à la révision du PPRI est forte, dans un contexte de sensibilité des citoyens à 

la prise en compte des risques climatiques. Aux fins de produire le règlement spécifique à la 

zone, les trois partenaires -Toulouse métropole, le CHU et l'Etat- y travaillent collégialement. 

Ainsi, des études sont en cours de réalisation pour développer une expertise sur l'impact des 

faits météorologiques et climatiques sur le site et sur sa vulnérabilité dans son ensemble.  

La rédaction du PPRI devra tenir compte des enjeux stratégiques en matière de gestion des 

eaux et de leurs écoulements, des attentes en matière d'aménagements et de reconversion, il 

s'agira de trouver l'équilibre le plus efficient possible avec en point d'ancrage, la sécurité des 

personnes et des biens. »,  

Etienne Guyot, préfet de la région Occitanie et préfet de la Haute-Garonne 

 

 « Les enjeux de santé publique sont primordiaux en regard de l’évolution de notre société tant 

sur le plan médical qu’environnemental et sociétal. Les réponses à ces enjeux sont multiples et 

doivent rester solidaires. Le Conseil départemental de la Haute-Garonne est évidemment un 

des acteurs majeurs de cette solidarité humaine et territoriale. Il assure, gratuitement et sur 

tout le territoire, l’accompagnement social et médico-social de proximité nécessaire à la prise 

en charge globale des publics, notamment les plus vulnérables, et agit sur l’ensemble des 

politiques associées : éducation, culture, sport etc.  

La Cité de la santé La Grave, située en plein cœur de la ville de Toulouse, est un formidable 

projet pour le territoire toulousain et ses habitants en termes de qualité de vie et de prévention. 

»,  

Georges Méric, président du Conseil départemental de la Haute-Garonne  
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